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L  association  des  onvriors  de  Berlin,  qui  compte  au- 1.  du  principe 
jourd'hui  plus  de  trois  mille  membres  qui  tient  ses  ^®  l'association, 
séances  dans  une  maiefon  bâtie  de  ses  propres  dénmiB, 
qui  voit  tous  les  jours  quelque  nouveau  succès  cou- 
ronner ses  efforts  doit  l'extension  qu'elle  a  prise  et  la 
prospérité  dont  elle  jouit  au  grand  prmcipe  sur  lequel 
elle  repose.    „Aidez-vous  vous  mème^',  telle  est  sa  de- 
vise ;  que  chacun  collabore  pour  sa  part  à  Toeuvre  com- 
mune; que  chacun  apporte  sa  pierre  au  monument  qui 
s'élève.    Que  l'ouvrier  paie  un  tribut  modeste,  il  en 
recueillera  de  riches  intérêts:  l'instruction  de  l'esprit,  et 
ce  qui  est  mieux,  l'éducation  morale,  et  de  plus  il  aura 
la  satisâusticm  et  l'honneur  de  s'être  associé  par  ^  un 
'TNléger  sacrifice  à  une  oeuvre  de  progrès.    Il  sera  fier 
juste  titre  d'avoir  {urâevé  sur  ses  éccmomies  la  dtme 
^e  l'association,  et  l'association,  grâce  à  ces  contrîbu- 
^ tiens  individuelles,  toutes  chétives  qu'elles  sont,  gran- 
^dira  insensiblement  et  remplira  peu  à  peu,  bien  que 
^trop  lentement  encore  à  son  gré,  les  diverses 
tâche  complexe  qu'elle  s'est  imposées. 
Fondée  en  1843  par  les  ouvriers  et  les  amis  de  IL  Le  but  qu'elle 
^  cause  ouvrière,  dissqf»ée  par  les  événements  de  1S48  P^^^^^^^ 
condamnée  à  une  inaction  de  plusieurs  années, 
'association  réussit  à  se  reconstituer  en  1SÔ9  et  pour- 
suit depuis  l<mi  trois  buts  divers,  mais  qui  n'en  font 

CD 


qu'un  pour  élle.  Dchuiot  à  ses  membres  une  instruc- 
tion générale  en  même  temps  que  les  connais- 
sances pratiques  nécessaires  à  leur  spécialité -pro- 
fessionelle  ei  les  aokeminer  ainsi  aux  bonnes  moeurs, 
telle  est  la  tâche  que  la  société  veut  accomplir  et  voici 
'    les  moyens  qu'elle  y  emploie: 

Conférences  d'un  intérêt  général,  débats,  en- 
seignement régulier,  pliant,  gymnastique,  biblio- 
thèque, feuilles  périodiques,  enfin  récréations  en 
commun,  auxquelles  prennent  part  les  familles 
des  membres  de  1»  so^été. 
Ces  moyens,  on  le  voit,  ne  tendent  pas  seulement 
à  déFelopper  las  oonnaissaiices  de  l'onTrier,  à  fortifier 
en  lui  la  santé  de  l'esprit  et  du  corps;  ils  sont  en 
même  temps  d'une  grande  influence  sur  sa  position  ma- 
térielle et  serrent  à  l'améliorer.  Ce  qui  contribue  sur- 
tout à  la  rendre  meilleure,  c'est  le  soin  avec  lequel 
«  Fassodation  s'applique  à  développer  ckez  ses  membres 
l'instruction  professionelle.    C'est  dans  cette  intention 
qu'elle  a  institué  ^es  oonférenoes  scientifiques,  tech- 
niques, de  tous  genres,  qu'elle  met  à  la  disposition  des 
artisans  les  livres ,  les  revues  qui  traitent  de  leurs  mé- 
tiers divers,  qu'elle  leur  offre  de  continuelles  occasions 
d'entrer  en  relation  directe  avec  les  maîtres  de  l'in- 
dustrie; enfin  qu'elle  a  organisé  un  enseignement  spé- 
dnl,  des  cours  réguliers  de  dessin,  de  modelage  etc. 
m.  Dr  nombres       ^  société  compte  actuellement  3000  membres; 
des  membres,  chaque  individu  irréprochable  ayant  accompli  sa  17e 

année  y  est  admissible.  La  contribution  est  de  3  sil- 
bergros  par  mois.  D'après  un  calcul  qui  repose  sur 
une  observation  de  plusieurs  années,  les  industriels 
fiorm^  environ  les  Vio  de  la  société,  bien  que  la  qua- 
lité d'industriel  ne  soit  pas  requise  pour  y  être  admis* 
Les  années  d'apprentissage  de  l'ouvrier  allemand  se  pas- 
sant en  voyages,  il  en  résulte  que  les  membres  de  la 
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èù&été  se  renouveUent  sans  cesse.  Le  nombre  de  ces 
m^bres  passagers,  inscrits  pour  une  mnée,  s'élève  à 
10000  environ,  tandis  que  la  société  en  compte  3000 
réguliers  et  permuirats.  On  pmt  estimer  à  60000  le 
nombres  des  ouvriers  ap|  artenant  à  toutes  les  parties 
de  rAUemi^ne  qui  depuis  la  reconstitution  de  la  société, 
depuis  sept  ans  par  conséquent,  sont  venus  se  former 
à  notre  enseignement. 

Le  cercle  de  son  mctàmiè  s'élai^issant  tous  les  jours,  jy  Maison  de  la 
la  société  ressentit  bientôt  l'impérieux  besoin  de  se  créer  société, 
une  demeure  qui  iàt  à  elle  et  pût  durer«  £ile  a  su  ré- 
soudre heureusement  ce  problème  par  ses  propres  forces, 
malgré  les  difficultés  nombreuses  qu'il  présente  à  Berlin 
et  les  circonstances  défavorables  qu'offire  toujours  une 
grande  ville.  Par  la  vente  d'une  maison  que  la  société 
avait  achetée  de  ses  économies  en  1860,  où  elle  tenait 
depuis  lors  ses  séances,  mais  qui  souffrait  de  mille  im- 
perfections et  ne  suffisait  fdus  au  noœlNFe  croissant  des 
membres,  le  comité  réussit  à  acquérir  un  fonds  de 
30000  thalers.  La  maison  actuelle  de  la  société  a  été 
bâtie  tout  à  nouveau  en  1864  ,  sur  un  .t^rain  acheté  à 
cet  effet  au  prix  de  24000  thalers.  Quant  aux  frais  de 
c<mstruction,  ils  se  montait  à  44^000  lUers.  C'est  &aL 
Allemagne  la  première  maison  destinée  exclusivement 
à  rinstruotibn  des  ouvriers.  Construite  sut  un  plan 
arrêté  par  la  société  elle  nème,  elle  offre  aux  membres, 
tout  nombreux  qu'ils  sont,  des  salles  spacieuses  de  ré- 
unions, de  cours  et  de  récréations.  La  salle  centeale 
qui  a  80  pieds  de  longueur,  60  de  largeur,  30  de  hau- 
teur, peut  contenir  plus  de  2000  personnes.  £n  com- 
munication directe  avec  un  jardin,  elle  suffit  amplement, 
même  aux  jours  de  fête,  où  ^e  est  ouverte  aux  £ir- 
milles  des  membres  de  la  société.  Deux  étages  sont 
occupés  en  entier  par  des  saUes  d'étude,  de  dessin,  de  lec- 
ture; ils  contiennent  aussi  la  bibUotiièque.  -  Le  res-de- 
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obaussée  efe-lc  sous-sol  8ont  consacrés  aux  soins  plus  ma- 
tériels de  la  cuisine,  comme  U  convient  en  bonne  éoo* 
nomie  domestique. 
V.  Réunions  et        Quatre  séances  ont  lien  par  semaine,  où  la  so<àété 
conférences.     ^  réunit  toute  entière.    Les  jours  ouvrables,  ce  sont 

des  conférences,  des  débats  littéraires  ou  scientifiques, 
qui  les  appellent;  le  dimanche,  grâce  à  la  participation 
des  femmes  et  des  en&nts,  ce  sont  de  vraies  fêtes  qui 
les  convient.  Au  jours  de  semaine  lés  assemblées  <mt 
lieu  le  soir  après  la  clôture  du  travail;  ils  commencent 
et  finissent  par  un  exerdce  de  chant  auquel  les  as- 
sistants prennent  part.  Une  conférence,  un  discours  sur 
quelque  sujet  d'intérêt  général  feit  comme  le  noyau  de 
ces  réunions. 

Tous  les  domaines,  à  Texception  de  la  politique  et 
de  la  religion,  sont  ouverts  aux  orateurs.  Les  orateurs 
se  recrutent  parmi  les  membres  du  comité  d'enseige- 
ment;  la  série  de  lenrs  leçons  est  fixée  trois  mois  à 
l'avance  et  publiée  par  un  programme  trimestriel.  Ce 
sont  pour  la  plupart  des  leçons  isolées,  destinées  à  ré- 
soudre des  questions  restreintes,  souvent  toutefois  plu- 
sieurs leçons  se  réunissent  en  un  ensemble,  s'encbaînent 
et  forment  une  sorte  de  oonrs.    De  1861  à  1865  nos 
comptes -rendus  annuels  constatent  592  conférences  de 
ce  genre,  dont  la  moitié  «iviron  portait  sur  des  questions 
d'industrie,  des  sujets  de  sciences  naturelles.  A  ces  le- 
çons se  ratlaebent  toujours  des  discussions  sur  les  points 
restés  obscurs,  souvent  de  vifs  débats  s'engagent  entee 
les  membres  pour  leur  plus  grande  instruction.  Le  co- 
mité d'enseignement  a  m^e  cru  devœr  aU«r  au-devant 
du  désir  d'apprendre  que  témoignent  les  ouvriers,  en  les 
autorisant  à  lui  proposer  toutes  les  difficultés  qui  les 
embarrassent  dans  leurs  lectures  ou  dans  la  vie  pra- 
'  tique.    Une  boite  toujours  ouverte  se  remplit  chaque 
jour  des  questions  les  plus  variées,  et  les  soirs  de  ré? 


union  générale,  les  maîtres  présentïjT  à  la  séance,  dé- 
ponillent  avec  un  soin  patient  les  billets  chargés  de 
questions,  partis  de  tous  les  coins  de  l'auditoire. 

Le  comité  de  cet  enseignement  se  compose  d'amis  ^^çi|^*^"'5iJ[** 
de  l'industrie  et  des  classes  ouvrières  qui  se  sont  spontsi-  eo^reaces. 
nément  ofierts.  Ils  se  recrutent  et  se  renouvellent  sans 
cesse  par  Vé^eciiom  é&  personnes  capables  et  proposées 
par  les  membres  eux-mêmes.  Un  coup  d'oeil  jeté  sur 
la  liste  de  ces  maîtres  prouvera  que  la  plupart  d'entre 
eux  sont  en  différents  sens  à  la  tête  de  l'activité  de  la 
capitale.  A  côté  des  noms  de  ceux  qui  furent  les  fon- 
dateurs de  la  so<nété,  à  côté  de  Msr.  Hbdemann,  maire 
de  Berlin,  et  de  M.  Lette,  on  trouve  des  professeurs  de 
l'Université  et  de  l'école  profewioneUe  comme  MM.  Ynt- 

CHOW,    HOLTZENDORFF,   MaERCKER,    BaEYER,  StAHL- 

SCHMIDT,  des  maîtres  en  pédagogie  comme  Dibsteb- 
WEG*  et  Steinsrt,  des  économistes  et  des  statisticiens 
comme  MM.  Engel,  Boeckh,  Huebner  et  Schwabe, 
des  écriTains  et  des  poètes  comme  Bsrthold  Aubr- 

BACH,  VON  RODENBERG,  JoSEPH  LeHMANN,  TeMPELTEY, 

Spielhagbk,  CàXL  Fbbntzel,  GntMDT,  Strbckfdss; 
pnis  les  professeurs  d'architectnre  Lohde  et  Ma(?Ger, 
Mr.  Flockhorst  professeur  de  peinture,  des  commer- 
çuits  comme  le  libraire  Franz  Duncker,  (âctnellement 
président  de  rassociation) ,  des  fabricants  comme  MM. 
FniBDmsiM,  CoHN,  Burg;  enfin  des  médecins,  des  fonc- 
tionnaires de  l'Etat  et  de  la  ville,  des  jurisconsultes, 
des  maître  attachés  aux  écoles  et  aux  gymnases  (lycées), 
enfin  des  artisans.  Des  70  personnes  dont  se  compose 
ce  comité,  8  sont  membres  du  Parlement;  ce  sont  MM, 
les  députés  Diksterweg,  Diinckbr  ,  von  Hsnnig, 
Loewe  (Calbe),  Lasker,  Lette,  Rungb,  Virchow; 
le  comité  compte  aussi  7  memtnres  du  consdl  aurai* 


Mort  an  mois  de  joia  1866. 


I 


9 


VIL  De  l'en- 
seignement ré-  ^ 
ealier. 


cipal  de  BerliB.  Tons  ces  maîtres  r«mpUM«it  gratuit^r 

ment  leurs  fonctions. 

A  «6té  de  oes^ooniérences,  de  ces  débats  qui  offrent 
à  l'ensemble  des  membfes,  à  1»  «OMété  tooie  entière 
m  hutruotion  générale  et  variée,  des  cours  réguliers  et 
suivis  sont  ouverts  à  toos  ceux  qm  désirent  iXMUser 
plus  avant  leurs  études  et  compléter  le«r  éducation. 
Ces  cours  sont  destinés  à  c<»»Wer  ks  lacunes  que  laisse 
toujours  l'enseignement  de  l'école  ou  qu'amènent  étale- 
ment ekes  Fourrier  de  longues  et  dures  années  de  tra- 
vail maniiel.  Us  tendent  à  fortifier  them  l'ouvrier  l'in- 
struetion  générale,  car  c'est  là  la  seule  base,  de  nom- 
breuses expériences  nous  mi  ont  convaineM,  sur  laquelle 
on  puisse  asseoir  avec  succès  des  études  spéciales,  pro- 
fcssicmelles.  Il  importe  aussi  d'entretenir  chez  l'ouvrier 
la  fraîcheur  de  l'esprit  et  du  corps  par  des  leçons  de 
ehant  et  de  gymnastique,  il  importe  enfin  de  lui  assurer 
le  moyen  de  se  perfectionner  grâce  à  un  ^seignement 
tout  pratique  dans  le  métier  qu'il  exerce.    C'est  dans 
cet  esprit,  pour  satisfeire  à  ces  exigences  multiples,  que 
l'association  a  organisé  des  cours  qui  depuis  sept  ans 
n'ont  cessé  de  fonctionner,  dont  le  nombre  est  de  16  à 
20  environ,  et  qui  comptent  par  semestre  près  de  1000 
élèves.    Voici  d'ailleurs  la  liste  des  cours  qui  ont  lieu 

actuellement: 

1.  Calligraphie  et  lecture    -  1  fois  par  semaine  — 
prix  par  trimestre  7  gros  4-  2.  Orthographe  et  lecture 

—  1  fois  par  semaine  —  prix  par  trimestre  10  gros. 
3.  Allemand  (grammaire  et  lecture)  2  fois  par  semaine 

—  10  gros  par  trimestre.  4.  Allemand  (syntaxe  et  lec- 
ture) une  fois  par  semaine,  par  trimestre  7  gros  \. 
5.  Allemand  (composition  et  style  épistolaire)  1  fois  par 
semaine,  —  7  gros  \  par  trimestre.  6.  Calcul  —  pre- 
mier cours  —  2  fois  par  semaine,  par  trimestre  lûsil^ 
bergros.    7.  Calcul  —  second  cours  —  1  fois  par  se- 
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maine  —  7  gros  4  par  trimestre.  8.  Dessin  linéaibê  «st 
â^areMtecitut«i  k  djmwiehft  mttinj  l&silbiiqpMtpw  tn» 

mestre.  9»  Ôéûmétrie,  1  fois  par  semaine,  7^  gros  par 
trûftestre.  10.  Teaii»  des  livres  en  parti*  simfilej  théo- 
rie àeit  lettres  ckuige ,  le  diaftancbe  matin,  1  tl«ler 
par  cours.  11.  Calcul  commercial,  le  dimanche  matin, 
1  thaïe».  12.  Tenod  éts  Mnee  «»  partie  double  »  di- 
manche matin,  15  silbergros.  13.  Dessin  de  machines, 
fitimandbe  matin  1  tbaler  par  trimesiseii  14.  Comm 
de  projection,  1  fois  par  semaine,  7^  gros  par  trimestre. 
15.  Chant  -en  2  cours  d'une  séance  hebdomadaire  cha- 
cun, 1\  gros  par  trimestre.  16.  Sténographie,  dimanche 
matin,  1  thaler  par  cours.    17.  Cours  de  modelage, 

1  fois  par  semaine,  15  silbergres  par  trfaaestreé  1&. 
Langue  française  —  2  cours,  2  fois  par  s^oMune,  1  tha- 
ler ^  par  trimestre.    Id.  Langue  angknse      2  eoui% 

2  fois  par  semaine,  1  thaler  ^  par  trimestre.  -  20.  Patron- 
ner pour  tissérands  dimanche  matin,lô  gros  par  trimestre. 

C'est  en  vertu  d'un  principe  mûrement  médité  que 
la  société  fait  payer  ces  cours.  Les  contributions  des 
élèves  rentrent  à  la  eaisse  qui  s^  à  solder  les  maltoes. 
Elle  ne  couvre  pas  entièrement  les  frais  de  traitements. 
Il  y  a  là  pour  la  sodiété  un  excédant  de  dépenses  qui 
varie  de  4  à  500  thalers  par  an. 

Ces  enseignement  divers,  tout  spéciaux  qu'ils  sont,  yjjj  ^qqIq  élé- 
quoiqu'ils  répondent  aux  besoins  de  la  vie  pratique  et  mentaire^d' 
soient  à  l'ouvrier  d'un  immédiate  utilité,  n'ont  pourtant 
pas  paru  suffire,  dur  l'association  ne  se  propose  pas 
seulement  d'élever  le  niveau  intellectuel  et  mordt  de 
ses  membres,  de  leur  ojSnr  dans  leurs  heures  de  loisir 
des  distractions  honnêtes  et  sérieuses;  elle  porte  plus  loin 
sa  sollicitude;  elle  veut  que  l'ouvrier  profite  pendant  le 
jour  quelque  soit  son  métier,  des  leçons  èn  soir;  elle 
aspire  à  donner  à  son  enseignement  un  caractère  pra- 
tique.  Eue  espèxe  qu'un  j&ox  râiâra  où  il  lui  sw* 


chiteetare. 
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donné  d'ouvrir  à  côté  des  cours  qui  Vadressent  à  tous 
àm  éoolee  spécules  où  ]M.iH?tissa%  à>qiielq^ 

a^artiennent,  trouveront  dans  les  leçons  et  les 
conseils  de  maîtres  autorisés  une  instruction  permanente. 
Ce  désir,  il  est  déjà  en  parâe  satisfidt  par  roi^anisatiio& 
dans  le  sein  de  la  société  d'une  école  spéciale  pour 
ittaçcms  et  ehairpraitiers.  âeos  la  direotion  d'aroyts<M 
appartenant  au  comité  d'enseignement,  (MM.  les  pro- 
imtwn  liOHDE  et  Manger}  cette  écoles  demie  anust 
jeunes  artisans  de  la  société  Tinstmction  théorique  dont 
ils  ont  besoin  pour  réussir  dans  leurs  spécialités  et 
pour  passer  l'examen  qui  leur  donnera  le  titre  de 
maître.  Quatre  cours  doivent  les  mener  à  ce  but; 
ehaque  cours  dure  quatre  mois  de  l'hiver  et  conaste 
en  8  heures  par  tous  les  jours  de  semaine.  Le  prix 
•  est  aatm^Uement  proportion  de  cette  somme  de  temps  ; 
il  est  de  4  à  6thalers  par  mcis  et  doit  être  payé 
d'avance  par  échéances  trimestrielles.  Ces  cours  ont  trouvé 
dès  l'abord  un  nomlnreioc  auiUtoire.  Bs  comptMent  pen- 
dant le  premier  hiver  (1864 — 1865)  68  élèves,  et  dès 
le  seeond  le  nombre  s'«i  est  ^evé  à  84.  Ces  chiffires 
prouvent  éloquemment  combien  la  fondation  de  cette  école 
répondait  aux  besoins  de  notre  ville  et  de  tout  le  pays. 
IX.  ffibliothéqsc  Jjb  bibliothèque  qui  se  compose  en  p«iie  de  livrra 
îecte?***      offerts  par  les  membres  de  la  société,  en  partie  de  publi- 

catioiis  envoyées  psu*  les  éditeurs,  prête  à  l'^iseignement 
un  grand  secours  en  même  temps  qu'elle  fournit  aux 
ouvriers  des  leotores  plus  Itères  et  bien  Mtes  pour  les  re^ 
poser.  Elle  est  ouverte  gratuitement  à  tous  ;  le  bibliothé- 
uaore  et  ses  aides,  tous  membres  de  la  sodété,  remplissent 
gratuitement  les  fonctions  pénibles  que  leur  font  un 
échange  de  lii^es  continuel  et  les  soins  du  catalogue. 
La  biblii^èque  compte  aotu^ement  âÔOO  volumes;  en 
été  500  lecteurs,  en  hiver  700  environ  s'en  servent  as- 
sidâm^t.   lies  deux  soû^  de  la  semame  pli  elle  est 
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ouverte,  il  s'y  échange  de  250  à  500  volunies.  Pour 
les  Mvres  qû  traitent  da  oomosecce  et  d'industrie,  bien 
que  nous  en  ayons,  en  général,  deux  ou  trois  éxem* 
pjaires,  tout  le  monde  s'inscrit  longtemps  à  l'avance  à 
cause  du  nombre  oonâdérdble  des  demmides» 

Les  soirs  de  réunion  le  cabinet  de  lecture  est 
ouvert  à  tous  les  membres  de  1»  société;  il  contient 
70  journaux,  des  revues  politiques,  techniques,  litté- 
raires, rdigieuses  qui  pour  la  plupart  sont  des  hom- 
mages désintéressés  d^  éditeurs.  Ce  cabinet  de  lecture 
est  extraordinairement  fréquenté. 

Mais  l'assoôation  ne  <nroîrait  avok  aocom^  que  1»  X.  Réoréstl 
moitié  de  sa  tâche,  si  après  avoir  offert  aux  ouvriers  une 
instruction  austère  elle  ne  les  enviait  aiisfli  eux  et  leurs 
fitmilles  à  des  distractions  honnêtes  et  pures.  Aban<» 
donné  à  lui-même,  au  milieu  des  séductions  d'une  grande 
ville  et  dans  le  légitime  àéeir  de  secouer  les  fatigues 
de  la  semaine,  l'ouvrier  se  laisse  entraîner  souvent, 
quand  viennmit  les  instants  de  loisir  à  des  plMsks  mal- 
sains au  lendemain  desquels  le  travail  lui  paraît  amer. 
Mettez  à  la  portée  de  ses  modiques  revmius,  grâce  au 
système  fécond  d'une  association  bien  entendue,  des  fêtes 
où  l'utile  se  mêle  à  l'agréable,  des  récréations  où  l'es- 
prit se  repose  et  s'instruit  tout  à  la  fois,  le  cabttÉret  sera 
bientôt  vide.  Aussi  à  côté  du  programme  qui  annonce 
aux  membres  de  la  société  les  leçons  de  la  s^ouine, 
nous  en  avons  un  qui  les  invite  aux  distractions  du  di- 
manche. Ces  réunions  qui  <mt  lieu  chaque  jour  de  fête 
et  auxquelles  prennent  part  les  familles  des  ouvriers 
ont  lieu  suivant  la  saison  en  plein  air,  dans  un  vaste 
jardin  sis  hors  la  vUle,  ou  dans  la  salle  de  l'assodation. 
Ces  jours-là  la  conférence  se  conforme  aux  goûts  d'un 
public  où  les  femmes  sont  de  moitié  eUe  est  plus  courte 
encore  et  plus  populaire  que  de  coutume.  La  confé- 
rmce  dani^  ces  ooeasions  n'est  d'ailleiirs  l'aocesscnre; 


XI.  Varia. 


des  concerts ,  des  choeurs ,  des  lectures  dramatiques 
égaient  ces  fléâiiees.  Ijee  aumnMm  de  k  iemdati^  de 

la  société,  des  grandes  dates  nationale  sont  célébrés  par 
qaélqve  cKseoiim  eu^  quelque  chaut  de  circonstance;  à 
Noël,  rassodatien  a  congerré  Fantiqne  et  g^enn^è 
coutume  de  Tarbre  et  la  tradition  des  cadeaux  réci- 
pwotptoB.  Shi  èlé,  des  parfciee  de  eampagne,  dee  okihn 
sions  pédestres  réunissent  maintes  fois  bon  nombres  de 
eedélaires;  ext  Ydw&y  eonerate,  bals^  représentations  eoé-^ 
niques  et  musicales  se  présentent  fréquemment.  lia 
reconnaissance  nous  ^t  un  devoir  de  citer  ici  le  nom 
d'un  homme  de  lettres  qni  la  offert  avx  œamem  de  Ber^ 
lin  une  distraction  généreuse  et  instructive,  nous  vou- 
lons parler  de  M.  fiitNB8T  Both  et  des  serriees  qu'il 
a  rendu  par  la  lecture  des  drames  de  Shakspear  et 
de  Schiller.  Sa  mort  prématurée  nous  a  laissé  de 
profonds  regrets.  Rendons  hommage  aussi  an  dérone* 
ment  qu'apporte  à  notre  oeuvre  Mr.  Herrintann  Mohr 
qui  dirige  dans  nos  fêtes  la  pœiie  miœicdie  et  contri- 
bue aussi  par  de  fréquentes  conférences,  à  développer 
dbes  nos  meml^es  le  goût  de  la  mumqne  dUueique. 

En  dehors  des  avantages  immédiats  et  directs  que 
Tassodation  offire  à  ses  membres  le  commerce  de  tant 
de  compagnons,  de  travail  amène  certains  arruigemente 
d'une  utilité  non  moins  grande:  comme  par  exemple 
une  caisse  d'épargne  fondée  d'après  le  système  Sghdlzb- 
Delitzsch.  Pendant  Tannée  1864  les  dépôts  faits  à 
eette  caisse  montèrent  à  1697  thalers  2Ssilbergros  8  pfen- 
nigs dont  les  associés  retirèrent  un  revenu-net  de 
238  thalers  14  silbergros  3  pfennigs.  L'avoir  était 
au  1er  Janvier  186S:  444  ÛïIxb.  1  silK  4  pfenn. 
1er  „  1864:  822  „  14  „  11 
1er  „  1865:  1128  „  .  26  „  10 
Bien  que  la  proportion  de  ces  cbîffres  auprès  dn 
nombre  des  m^bres  soit  chétive,  la  caisse,  d'épargne 
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^on  courage!"  est  en  bonne  Toie,  oomiBe  le  montre  1» 
rapide  xémmé  que  soua  Tenons  de  donner. 

Quelques  mwSum  4e  fab  reodéfei  oi^  ioaâé  waA 
Bue  oompagnie.  d'assurance  sur  la  vie  qui  se  rattache  à 
la  granèe  eompagiâs  JL'eMnMCée  ^Genomia^  —  ejo»- 
tons  encorfi  que  rassociation  a  souvent  procoré  à  ses 
maabÊ»  i»e ciliée  à  pràc  réduit  aux  collections,  aux 
exposition»  et  èum  d'autrea  étaMiaseenenta  d'utilité  pin 
blM^e. 

Si  Fessoeiatioa  leeoniiiÉt  avec  gratitude  la  pnoteo-XII.  Uconstitn 
tion  et  l'intérêt  éamt.  elle  a  été  l'objet,  si  elle  passe  vo-  ^ 
lontien  aens  ayence  iBainte  position  qu'on  M  a  £aite 
faute  de  bien  connaître  le  but  qu'elle  se  propose,  c'eat 
qu'elle  a  le  dïoit  de  s'attribuer  à  elle-même,  à  la  force 
vitale  qui  est  en  elle,  les  résnltata  qu'elle  à  d^à  obtenwk 
Le  principe  qui  fait  sa  force,  c'est  celui  que  nous  avons 
indiqué  au  début,  celui  de  VeSkxt  iadividuel  et  du  dé- 
vouement à  la  cause  commune.  L'histoire  de  l'associalion, 
l'état  actuel  de  sa  fortune  sont  conune  l'expression  de 
gon  principe  et  sa  constitution  en  est  la  mise  en 
oeuvre.    La  constitution  de  l'association  est  représen- 
tative.  Des  élections  générales  qui  reviennent  toaa  lea 
ans  forment  un  comité  de  36  représentants  et  de  12. 
vioe-représentanta  dont  les  deux  tiers  doivent  être  des 
industriels.    Les  représentants  surveillent  Fadmi- 
niatratiett,  ils  contrôlent  U  compte-rendu  trimestriel 
qu'on  leur  adresse  sur  l'administration  et  les  financée 
de  la  société;  c'est  à  eux  que  revient  le  soin  d'élever, 
s'il  y  a  lieu,  le  nivem  des  contribntione  individoellea, 
de  modifier  où  de  compléter  les  statuts.    Ce  sont  eux 
qni  sont  appelés  à  élire  les  membres  des  difierents 
bureaux  auxquels  incombe  la    direction  on  l'admi- 
niatration  de  la  société;  ce  sont  eux  qui  nomment 
le  président  et  le  comité  de  direction.  Le  préaident 
élu  pour  3.  ans  ainsi  que  les  deux  vice-présidents  cou- 
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tttqne  les  membres  pour  les  assemblées,  comme  aussi 
leg  différents  comités  pamt  hm»  aéoiees;  il  «§i  partool 

le  président  officiel,  représente  l'association  au  dehors 
et  cfoige  les  xéunioBS  générales  du  soir.  Lie  comité 
de  direction,  chargé  d'adminSsteer  les  i^fures,  se 
compose  de  12  membres  et  de  6  suppléants  dont  les 
deux  tiers  dmtent  èfare  des  mdustriels;  ils  est  éln  pour 
3  ans,  mais  se  renouvelle  annuellement  par  tiers  et  se 
reoomplète  par  Toie  d'élection.  Toutes  ces  f<niet«His  80«t 
remplies  gratuitement.  Comme  l'assocîfition  est  dénuée 
de  tout  droit  de  corporation,  le  président  et  les  membres 
du  comité  de  dvection  sont  munis  par  les  f^tnts  d'un 
plein-pouvoir  pour  toutes  les  questions  de  droit  qu'en- 
traînait les  affiûres  dm  oraiité.  Prnir  fMâliter  radmi<!> 
nistration,  des  commissions  spéciales  sont  chargées  des 
différents  ordres  d'affîôres;  ces  commissions  sont  nom* 
mées  par  le  comité  de  direction  qni  en  choisit  les 
membres  dans  son  sein  ou  en  dehors,  ou  par  le  comité 
d'ensoignement. 

Depuis  le  renouvellement  de  la  société,  cette  con- 
stitution pendant  plus  de  sept  année  fécondes  en  pro- 
grès pour  nous,  s'est  montrée  si  solide  qu'aucune  mo- 
dification sensible  n'a  dû  y  étire  apportée.  Fondée  sur 
Tégalité  de  tons,  elle  réunit  à  une  grande  sûreté  une 
rapidité  d'exécution  dont  il  y  a  lieu  de  s'applaudir.  Far 
l'intervention  directe  de  tous  les  memlnres  et  leur  parti- 
cipation aux  affaires  d'intérêt  général,  elle  exerce  sur 
toutes  les  puties  de  la  société,  comme  aussi  sur  le» 
comités  qui  la  dirigent  une  influence  vivifiante.  En 
donnant  à  chacun  l'occasion  de  se  dévouer  au  bien  de 
tous,  elle  inspire  une  émulation  généreuse  qui,  par  ce 
la  même  qu'elle  est  spontanée  et  libre  de  toute  con- 
trainte, donne  une  forte  trempe  aux  caractères  et  fidt  de 
nos  sociétaires  des  hommes  capables  dans  leur  spécialité 
comme  dans  les  circonstances  plus  difficiles  de  ki  vie 
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publique.  Et  si  nous  sommes  en  droit  d'attribuer  à 
^umn  de  nos  membres,  aux  maîtres,  comme  aux  élèves, 
quelque  chose  des  résultats  obtenus  jusqu'à  oe  jour  par 
la  société,  c'est  à  notre  constitution  qu'en  revient  le  mé- 
rite. Elle  a  su  fti»  de  notre  assodation  un  foyer 
d'ordre  et  de  liberté. 

Mais  ce  n'est  là  que  le  passé  de  notre  société; 
l'avenir  doit  tenir  plus  encore.  H  feut  que  l'ouTner 
trouTC  chea  nous,  à  mesure  que  notre  institution  se  dé- 
veloppera, des  ressources  d'instruction  pratique  plus  com- 
plètes  dft  jour  en  jour  ;  que  notre  maison  lui  devieime 
de  plus  en  plus  chère  pour  l'appui  qu'elle  lui  offrira 
en  lui  donnant  à  la  fois  avec  l'élévation  morale  qui  le 
fortifiera  contre  les  épreuves  de  la  vie  l'enseignement 
tout  professionel  qui  augmentera  ses  ressources  et  lui 
nmdra  tôt  ou  tard  l'existence  plus  légère.  Aussi  ac- 
cepterons-nous avec  une  sincère  reconnaissance,  comme 
nous  l'avons  fait  déjà,  les  marques  de  sympathie  et  le 
concours  actif  que  notre  oeuvre  ne  peut  manquer  de 
rencontrer. 
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1.  Msml^TOii 

'  ^  a)  Nombre. 

Nombre  des  vMÉeibte^  du  premier  avril  1861  jusqu'au  31.  mars  1863  10,135 
„     >  n       n    1863     ,      31.         1865  17,702*) 

^)  Ce  deraiœ  nonlire  tepoee  sur  un  calenl  de  moyenne.  On  n*a  compté  que  pour  21  mois/ 
en  réalité  et  obtenu  la  somme  de  14,162.    Nous  y  «joutons  pour  les  trois  mois  qui  restent  one- 
de  nouveaux  Tenus  qui  nous  fait  arriver  au  chiffre  que  nous  indiquons. 

b)  Age,  situation  et  profession. 


Beaa 


Manoeuvres 
BoalMigers. 

&urbiei8  .  . 
Employés  . 
Tonneliers  . 
Aélienrs  •  . 
Imprimeurs 
Brossiers.  . 
Couvreurs  . 
Tourneurs  . 
Graveurs  .  . 
Teinturiers . 
Tanneurs .  . 
Vitriers.  .  . 
Bijoutiers  et  or 

fèvres  .  . 
Ceinturiers, 
Gantiers  .  . 
Marchands  . 
Ferblantiers 
Vanniers  .  . 
Pelletiers,  cha 

pelions  et  fa 

bricuitsâecas 

qnettes 
Yernissenrs 
Peintres  •  , 
Constructeurs  de 

machines  .  . 
Maçons  et  fabri 

cants  déformes 
Mécaniciens 
Meuniers  .  . 


Latns 


Au-d( 
de  2 

 1  W 

Ou 
1— i 

3SS0US 

0  ans 
«es  . 

m 

De  2( 
à  25 

Kl  . 

eo 

si 

00  " 
1-4 

)  au3 
ans 

an 

s| 

oo 

rH 

De  a 
à  M 

co 

— < 

5  ans 
ans 

<<s  . 

«O  QD 

V*  - 

Au-d 
de  3C 

esaoB 
1  ans 



CO  oQ 
00 

Te 

co 

00  ^ 

en  ^ 
S3 

00  ^ 

i2 

94 

■f  OO 

138 

O  AK 

305 

lUo 

QQ 

OO 

3 

4 

37 

39 

20 

17 

14 

28 

74 

88 

12 

9 

25 

32 

9 

3 

10 

8 

56 

52 

6 

58 

31 

105 

24 

64 

90 

139 

151 

366 

7 

3 

14 

19 

13 

12 

12 

10 

48 

44 

67 

51 

141 

4b 

Oo 

Du 

OU  • 

010 

51 

27 

52 

56 

28 

23 

43 

36 

174 

132 

7 

5 

11 

24 

o 

o 

b 

o 

a 
0 

0*x. 

AA 

2 

1 

1 

6 

3 

2 

5 

11 

11 

20 

46 

32 

80 

119 

34 

30 

40 

36 

200 

217 

65 

75 

76 

137 

17 

53 

25 

53 

198 

321 

11 

10 

12 

25 

16 

11 

25 

16 

64 

62 

4 

3 

9 

10 

3 

4 

10 

5 

26 

22 

7 

1 

14 

37 

12 

9 

11 

12 

44 

59 

71 

35 

63 

90 

27 

32 

46 

39 

207 

196 

42 

36 

66 

97 

27 

26 

26 

34 

161 

193 

4 

6 

17 

24 

12 

17 

9 

13 

42 

60 

318 

543 

264 

433 

74 

137 

150 

205 

806 

1318 

30 

28 

72 

185 

39 

46 

46 

42 

187 

301 

8 

6 

11 

52 

7 

12 

6 

15 

32 

85 

45 

21 

46 

64 

35 

20 

12 

18 

138 

123 

3 

6 

12 

25 

5 

6 

5 

8 

26 

45 

107 

100 

199 

372 

78 

150 

89 

142 

473 

764 

17 

37 

37 

102 

25 

36 

40 

40 

115 

215 

53 

81 

97 

337 

52 

121 

43 

67 

245 

606 

50 

32 

63 

110 

27 

45 

39 

31 

179 

218 

13 

18 

8 

16 

U 

16 

32 

50 

|1108|1307|1601|2902|  752|1083|  957|1207|  4,42bj  6,609 
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Au-dessous 

De  20  ans 

De  95  ans 

Au-dessous 

de  26  aoe 

à  25 

ana 

à  10  ans 

de  30  ans 

rotai 

\^ 

Ht 

Ai 

CO 

00  ^ 

u  ^ 

S» 
00 

00 

00 

«S 

«S 

co 

eo 

S» 

iwporb  • 

llOo 

1307 

1601 

1012 

lUoo 

yob 

4,429 

6,609 

^uvricro  eu 

n  î  lYTilll  Att  AM 

aiguiiie.s  vh  en 

■ 

11 

7 

13 

28 

11 

12 

lU 

lo 

45 

60 

irasseiiiisiiuero  •  • 

11 

48 

50 

2o 

15 

44 

2o 

152 

104 

oU 

oetuers  ^ 

fT-4 

71 

OQ 
00 

106 

92 

bl 

00 

5o 

27 

29S 

195 

oi 

r  a  une  an  bS  ue  par  i 

lapiuies  •  •  >  • 

3 

3 

-* 
1 

A 

4 

A 

0 

11 

O^ 

T<  j-v  11  n 

Q 
O 

0 

6 

7 

A 

4 

0 

0 

b 

Q 

15 

OO 

Q  ni*  1*11 1*  1  o  fo 

oerruricrs  •  •  •  • 

12b 

Qp;. 

218 

434 

QO 

82 

ilo 

00 

4o 

509 

c80 

O* 

r  orgeruns  •  •  •  • 

22 

42 

115 

A  0 

4o 

to 

50 

00 

157 

273 

To  ï  1 1  ail  va 

lO 

00 

319 

504 

2Do 

oUo 

o*.iÛ 

22o 

CTO 

olo 

■1110 

lllo 

OD 

ivainoncurb .... 

1 

5 

2 

2 

4 

2 

3 

10 

9 

O  4 

voruuuiiitîrs  .  *  • 

00 

99 

243 

310 

171 

195 

153 

172 

622 

776 

OO 

1 

1 

8 

5 

5 

2 

1 

2 

15 

10 

39 

5 

7 

18 

46 

20 

40 

3 

12 

46 

105 

40 

Faiseurs  de 

^  moules  

10 

3 

14 

1 

6 

1 

7 

37 

5 

41 

Etudiants ,  ar- 

« 

tistes,  hommes 

de  lettres  •  .  . 

34 

27 

37 

40 

6 

4 

1 

7 

78 

78 

42 

Menuisiers .... 

142 

214 

602 

1082 

333 

466 

271 

313 

1348 

2105 

43 

Poitiers  

11 

14 

16 

34 

3 

10 

19 

20 

49 

78 

44 

Horlogers  .... 

21 

21 

26 

47 

9 

8 

9 

11 

65 

•  87 

45 

Tisserands*  .  .  > 

239 

168 

348 

676 

221 

249 

387 

353 

1195 

1446 

46 

Charpentiers.  .  -  ] 

27 

47 

77 

196 

48 

98 

33 

47 

185 

1  388 

Total  .  |1992|2163|3750j6684|2059|2721|2322|2594l  10,1351 14,152 


2.  Apeiça  de  l'État  des  finanoes. 


1 

Du  1,  avril  a 
1861—62 1 1862—63 1 

u  31.  mars*). 
1863    64 1  1864—65 

t 

11,041 

10,545 

21,004 

18,688 

35,395 
27,795 

50,043 

49,986 

Sn  eaisse    la  Aa  4^  nan 

Actif  :  

Aâààt 

50,494 

44,168 

2316 

94,506 

58,802 

7600 
57,809 

2i,G(:.i 

67 

76,858 
41,590 

6326  II  35,704 

36,148 

35,268 

Nous  n'avons  pas  compté  les  teetteas  de  ttâlen  inférievree  à  15  loroi.  penr  tUn»  de  1$ 
nous  aTone  mÊxqni  on  tiiaier.  -»  «-  r- 


18 


8.  BéoFéations. 

(1.  avril  1863  —  31.  nuin  1865.) 


Bmetft 

Mambie. 

fMdm. 

.  6 

800') 

Concerts,  soirées  de  niisiqQe  et  de 

22 

128,100 

8 

2800 

3 

iaeonna 

RepréaeuUtiaas  et  fêtes  da  canutTsl  • 

6 

4400 

*)  Ontn  mU  «00  Ulteta-d*wtela  distadtaii  gntaitameat  à  U  «M*  «•  NoiL 


4.  GonférenoeB. 


Sujet  des  conférences. 


Conférences  du 
1.  avril  au  31.  mars. 

De  De 

1861—63  1863—65 


2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


Education,  instruction,  éducation  pu- 
blique, vie  publique  

Economie  politique  et  statistique  .  .  . 
Technologie,  commerce  et  industrie  .  • 
Sciences  naturelles  et  médecine  .  .  .  . 

Géographie,  voyages  

Littérature,  arts  

Histoire  

Jurisprudence  

Architeeture  

Mafliématiques  >  


24 

42 

23 

15 

32 

44 

87 

73 

31 

13 

53 

eo 

24 

25 

SI 

9 

16 

9 

4 

314 


290 


Outre  cela  citons  ici 
de  prose  et  de  poéûe. 


Total  .  . 

de  BOflibreaseB  leebuw  de  inordeMi: 
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5.  Enseignement  régulier. 


Nombre  des  âèves 

Objets  d'instruction. 

m  biver 

1862-63 

1863—64 

1864-65 

Lecture,  écriture  allemande  . 

140 

144 

28 

46 

89 

60 

28 

17 

90 

90 

87 

101 

60 

16 

52 

48 

42 

26 

14 

200 

160**) 

150**)  y 

U 

16  1 

*)  lie  nombre  des  élèves  s'est  eonsidetsblMMat  acera  depais. 
•*i  Xb  étéua 


6.  Bibliothèque. 

(1.  avril  1863  —  31.  mars  1865.) 


Ooateau  da  cataiogae. 


No  mbre 
des  livres. 


a  o 


I.    Oeuvres  scientifiques. 

A.  Technologie,  arithmétique, économie,  chimie, 

ph3^sique,  sciences  commerciales .  .  . 

B.  Economie  nationale,  statistique,  droit  public 

et  naturel,  politique  

C.  Histoire,  histoire  des  littératures,biographies 

D.  Ethnographie,  sciences  naturelles,  récits  de 

voyages   

E.  Philosophie,  théologie,  pédagogie  

F.  Philologie,  Iexiques,oenvres  d'intérêt  genml 

n.   Oeuvres  littéraires* 

Â.  Les  classiques  allemands  

B.  Traductions  de  écrivains  étrangers  

UL  Oeuvres  »  lutgvet  Uam^sM. 

Â.  Oeuvres  anglaises  

B.  Oeuvres  françaises  


187 

145 
231 

290 
25 
120 

651 
159 

13 
10 


31 

27 
64 

20 
1 

21 

119 
103 


700*)l 


Total.  .|1771|  386 1 

Ajoutez  y  nombre  d'oeuvres  offertes,  pour  la  plu- 
part, à  notre  bibliothèque  de  sorte  que  le  aomture  ^  

total  de  nos  livres  est  de.  •  •  ^   3200 


Hm  «fOM  ^Mi  4— It  volVBM  psrlsolMRw 
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